
Anonyme - 400 pages

Une femme à Berlin - Journal

La jeune Berlinoise qui a rédigé ce journal, du 20 avril 1945 - les
Soviétiques sont aux portes - jusqu'au 22 juin, a voulu rester anonyme,
lors de la première publication du livre en 1954, et après. À la lecture
de son témoignage, on comprend pourquoi. Sur un ton d'objectivité
presque froide, ou alors sarcastique, toujours précis, parfois poignant,
parfois comique, c'est la vie quotidienne dans un immeuble quasi en
ruine, habité par des femmes de tout âge, des hommes qui se cachent :
vie misérable, dans la peur, le froid, la saleté et la faim, scandée par
les bombardements d'abord, sous une occupation brutale ensuite.
S'ajoutent alors les viols, la honte, la banalisation de l'effroi. C'est la
véracité sans fard et sans phrases qui fait la valeur de ce récit terrible,
c'est aussi la lucidité du regard porté sur un Berlin tétanisé par la
défaite. Et la plume de l'auteur anonyme rend admirablement ce
mélange de dignité, de cynisme et d'humour qui lui a permis, sans
doute, de survivre.
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Colette - 128 pages

Le Blé en herbe

Tous les étés, Philippe et Vinca se retrouvent en Bretagne dans une
maison qui abrite leurs jeux et leur insouciante complicité. Mais
l'enfance disparaît, laissant place à l'adolescence et aux sentiments
troubles et nouveaux qui appartiennent à cet âge. La souffrance, la
trahison et une mystérieuse dame en blanc viennent rompre la fidélité
de Phil et troubler l'âme limpide de Vinca. Publié en 1923, Le blé en
herbe s'imposa par son audace et son anticonformisme. Le scandale
n'est plus de mise aujourd'hui, mais parmi l'oeuvre de Colette,
l'histoire de Phil et Vinca reste le roman le plus subtil et le plus juste
sur la fin de l'enfance.
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Denis Podalydès - 336 pages

Celidan disparu

Émouvants, cocasses, ironiques, drôles, mélancoliques, intimes,
professionnels, amoureux...  Éclats de vie, les souvenirs de Denis
Podalydès sont multiples et composent, mis bout à bout, un portrait
étonnant.De l'enfance à l'âge adulte, de la librairie de sa grand-mère
au bureau d'un ministre de la Culture, des vacances en Bretagne à
l'appartement familial versaillais, de Jacques Higelin à Michel Leiris,
de Corneille à Maurice Pialat...  Denis Podalydès raconte, avec
truculence ou à mots feutrés, des moments clés de son existence,
parlant avec jubilation de son travail de comédien.C'est l'amour de la
langue, des écrivains, de la littérature et du théâtre qui, depuis
toujours, l'a guidé, nourri et construit. C'est le plaisir des mots qu'il
partage ici,  avec un indéniable talent de conteur.

Jean-Paul Kauffmann - 304 pages

La maison du retour

Au retour de trois années de captivité au Liban, dans un état second,
le narrateur découvre Les Tilleuls, une maison perdue au coeur de la
forêt landaise. Il  décide d'acheter cette propriété pour dissiper le
souvenir de l'enfermement. Un étrange lien de dépendance va se créer
avec cette demeure qui symbolise le retour dans le monde des vivants.
Dans une fusion totale, presque païenne, avec la nature dont il  a tant
été privé, le narrateur campe au milieu des travaux. Il  se délecte de
cette atmosphère transitoire propre à la convalescence, cet entre-deux
qui sépare confusément la fin de l'épreuve du retour chez les humains.
Défile une série de personnages inégalement pittoresques :  deux
ouvriers taciturnes et énigmatiques, l'indéfinissable agent immobilier,
un architecte toujours pressé...  Cette maison sera-t-elle le lieu de la
résurrection ? Vingt ans après, Jean-Paul Kauffmann évoque sa
captivité. Allusivement. Avec élégance il  a choisi de se garder le plus
souvent de l'esprit de sérieux. Jamais complaisant ou victimaire, c'est
au contraire un jubilant témoignage sur le bonheur d'être vivant, sur
le refus de la fatalité qui résiste à toutes les épreuves.



François Mitterand - 1008 pages

Lettres à Anne

"Je vous écris tandis que s'éteignent les dernières notes de notre
"Alléluia". Souvent j'écoute ce chant. Il  me parle de vous, Anne. Je
pense qu'il vous ressemble, ou du moins, à une certaine Anne, la plus
secrète, la plus vraie, la plus exigeante. J'aime que cette Anne-là
existe. Pour l'atteindre il  faut du silence et de la force. Ce n'est pas
commode. Mais passionnant." En 1962, un homme politique français
de quarante-six ans rencontre à Hossegor une jeune fille de dix-neuf
ans. Il  lui écrira, jusqu'à la veille de sa mort, plus de mille lettres
témoignant d'un amour secret et indéfectible. Ce recueil nous dévoile
des aspects totalement inconnus de celui qui fut deux fois président de
la République.

Arto Paasilinna - 208 pages

Prisonniers du Paradis

Un avion qui fait un amerrissage forcé avec à son bord des sages-
femmes et des bûcherons - à proximité quand même d'une île - cela
n'existe que chez Paasilinna. Voici les naufragés qui s'organisent,
chacun retrouvant vite ses habitudes :  les Finlandais distillent de
l'alcool et ouvrent le "Café de la jungle". Les Suédoises mettent sur
pied un centre de planning familial - n'oublions pas qu'il y a vingt-huit
hommes et vingt-six femmes échoués sur la plage. Une plage de sable
blanc bordée de cocotiers et où finalement, entre chasse, pêche et
culture, la vie ne va pas être désagréable du tout. Au point que
certains n'auront aucune envie de retrouver la "civilisation" quand un
navire américain s'approche et que son commandant veut évacuer les
joyeux naufragés. Des problèmes aigus vont alors se poser et il  faudra
tout l'humour de Paasilinna pour tenter de les résoudre.

Après un amerrissage forcé, quarante-huit personnes organisent leur survie
sur une île tropicale. Hormis les membres de l'équipage et un journaliste, les
survivants sont des infirmières, des sages-femmes, des médecins et des
travailleurs forestiers au service de l'ONU. Au fil des mois, le petit groupe
apprend à vivre de la répartition égalitaire et de la solidarité. Lorsque les
secours arrivent, déterminés à les ramener dans leurs pays respectifs,
certains décident de résister...  Avec leur humour décalé, leur sens suraigu de
l'observation, leur profonde humanité et leur kyrielle de personnages
bringuebalés entre utopie et réalité, les romans d'Arto Paasilinna ne cessent
d'enfiévrer la littérature scandinave. Prisonniers du paradis fait partie de ces
ouvres irrésistibles, au bord de l'implosion.



Anthony Doerr - 704 pages

Toute la lumière que nous ne pouvons voir

Toute la lumière que nous ne pouvons voir possède la puissance et le
souffle des chefs-d’œuvre. Magnifiquement écrit, captivant de bout en
bout, il  nous entraîne, du Paris de l'Occupation à l'effervescence de la
Libération, dans le sillage de deux héros dont l'existence est
bouleversée par la guerre :  Marie-Laure, une jeune aveugle, réfugiée
avec son père à Saint-Malo, et Werner, un orphelin, véritable génie des
transmissions électromagnétiques, dont les talents sont exploités par
la Wehrmacht pour briser la Résistance.
Cette fresque envoûtante, bien plus qu'un roman sur la guerre, est une
réflexion profonde sur le destin et la condition humaine. La preuve que
même les heures les plus sombres ne pourront jamais détruire la
beauté du monde.

Christian Bobin - 48 pages

Souveraineté du vide

“Vous seriez loin de votre vie… Un jour, dans cette absence égale, vous recevriez
ces lettres, trois lettres. L’apparence serait celle d’un livre. L’auteur ce serait vous,
c’est-à-dire un autre. Un passant. Une œuvre lointaine. Personne.” Cette écriture,
cristalline et frémissante, celle du premier récit d’un poète de trente ans, a
quelque chose de farouche et de fragile, qui bouleverse comme une musique.

Christian Bobin - 40 pages

Le Colporteur

C'est le lecteur, "rêveur de grands chemins", qui est le thème de ce texte aussi
dense que bref où Christian Bobin poursuit sa transparente méditation sur le
mystère du quotidien. Manquant depuis plusieurs années nous rendons
aujourd'hui ce texte clef à nouveau disponible.

Alessendro Baricco - 144 pages

Soie

Vers 1860, pour sauver les élevages de vers à soie contaminés par une épidémie,
Hervé Joncour entreprend quatre expéditions au Japon pour acheter des oeufs
sains. Entre les monts du Vivarais et le Japon, c'est le choc de deux mondes, une
histoire d'amour et de guerre, une alchimie merveilleuse qui tisse le roman de fils
impalpables. Des voyages longs et dangereux, des amours impossibles qui se
poursuivent sans jamais avoir commencé, des personnages de désirs et de
passions, le velours d'une voix, la sacralisation d'un tissu magnifique et sensuel, et
la lenteur, la lenteur des saisons et du temps immuable.Soie, publié en Italie en
1996 et en France en 1997, est devenu en quelques mois un roman culte - succès
mérité pour le plus raffiné des jeunes écrivains italiens.



Olivia Ruiz - 200 pages

La commode aux tiroirs de couleurs

À la mort de Rita, surnommée « l’Abuela », sa petite-fille hérite de
l'intrigante commode qui avait jadis nourri toute sa curiosité et son
imagination enfantines. Le temps d'une nuit, ouvrant ses dix tiroirs, elle
découvre les secrets qui ont scellé le destin de plusieurs générations de
femmes, entre l’Espagne et la France, de la dictature franquiste à nos
jours.
Parce que c’est ça que je veux que tu retiennes. Nos couleurs. Chaudes,
franches. Je veux que ces femmes si différentes, si vivantes, si complexes
qui composent ton arbre généalogique puissent t’inspirer et t’aider à
savoir qui tu es, le fruit de quels voyages et de quelles passions. 

Olivia Ruiz- 198 pages

Ecoute la pluie tomber

Marseillette, 1977. Dans le café qui l’a accueillie, étouffée, puis révélée, Carmen
pleure sa nièce chérie. À plus de quarante ans, elle se rappelle les personnages qui
ont changé sa vie.
Ceux qui l’ont fait plonger, l ’ont remise dans le droit chemin. Ceux qui ont su
percer ses failles et écouter ses désirs. Sans oublier ses soeurs, dont elle partage
les stigmates de l’exil mais refuse de suivre la route.
Parce qu’après tant d’épreuves, Carmen aussi veut s’inventer un destin...
D’une hacienda près de Tolède à la prison madrilène de Ventas où le franquisme
fait rage, en passant par un paquebot transatlantique, Olivia Ruiz nous embarque
dans les tourments d’une histoire qui s’entremêle à la grande, où l’amour triomphe
de la violence. 

Olivier Blanc - 258 pages

Olympe de Gouges 
De la déclaration des droits de la femme et de la citoyenne à la guillotine

Femme de lettres, pamphlétaire opiniâtre, féministe avant l'heure et auteure en
1791 de la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne, Olympe de
Gouges fut de tous les combats :  abolition de l'esclavage, justice sociale, droit au
divorce, rejet de la peine de mort, égalité hommes-femmes.
Guillotinée en 1793, Olympe de Gouges sera, pendant deux siècles, négligée et
incomprise, le plus souvent vilipendée et caricaturée : Restif de La Bretonne la
considère comme une courtisane ; pour Jules Michelet, c'est une hystérique
atteinte de paranoïa. Il  était donc temps de redécouvrir le destin transgressif de
cette femme engagée, belle figure humaniste de la fin du XVIIIe siècle, qui paya de
sa vie sa volonté de réforme et ses écrits politiques.


